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Léopold Sédar Senghor Scholarship

Léopold Sédar Senghor (1906-2001) is today remembered mainly for being the President of 
the Sénégal from 1960 to 1980. With the scholarship dedicated to him, the Spinelli Institute intends 
to remind young Africans and young people around the world of the values and political objectives 
that Senghor pursued with tenacity and humanity.

The first of these values concerns the way of doing politics, which Senghor has always 
interpreted as a constant relationship between political commitment and culture. Every political 
initiative of Senghor has been placed in a precise context of progress, not for a single community, 
but with a view to the improvement of the whole of humanity. The emancipation of the African 
peoples from the yoke of European imperialism would have represented for Senghor a progress 
towards the freedom and equality of all human beings. In the thirties of the last century, Aimé César 
and Léopold Senghor invented the notion of "Négritude" which they successfully spread in their 
literary and poetic works (Hostis Noires. Anthologie de la nouvelle poésie nègre et Malgache, 
1948). Négritude, Senghor recalls, "made us understand the virtue of Frenchness. The spirit of the 
method and organization and other values". This political-cultural relationship between Africans 
and Europeans, for Senghor, would only be a first step towards a broader dialogue between all the 
peoples and civilizations of the world, a dialogue based on the notion of "métissage", because no 
civilization and no people should prevail over the others. Thanks to the Négritude, Africans would 
take a step towards the creation of a cosmopolitan civilization, the civilization of the universal.

His second important contribution to politics concerns the relations between Europe and 
Africa, two continents that were supposed to overcome the deep wounds and divisions caused by 
European colonialism. The occasion was his participation in the Constituent Assembly for the 
creation of the European Defence Community (EDC) in 1953. In the constituent crucible of the 
future European Union, Senghor asked for the equal participation of African countries – Eurafrica – 
in the creation of the European Political Community. As is well known, the proposal of the 
European Political Community failed, due to France's refusal, and with it, also the proposal of a 
Euro-African Political Community failed.

His third important contribution to active politics concerns Senghor's attempt to create the 
first African federation between four countries: Sénégal, Upper Volta (Burkina Faso), Dahomay 
(Benin) and Sudan. In the run-up to the federation conference, Senghor drew up a political 
programme for the "African Federalist Party" (June 1959). In the program, Senghor advocated the 
creation of the "Négro-African" nation. Our democracy, Senghor argued, will be federal thanks to 
the complementarity of the diversity of peoples, who will enrich the federation by collaborating 
with each other. However, the project failed due to irreconcilable differences between the different 
governments. The hypothesis of a  cultural and political métissage, as a basis for the regional 
federation of four, was rejected, but the attempt was not in vain because in 1963, in Addis Ababa, 
the Organization of African Unity (OAU) was founded, an organization similar to the UN on a 
regional basis. In 2002, the OAU became the African Union, an institution with supranational 
characteristics, similar to the European Union.
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Bourse d’études Léopold Sédar Senghor

Léopold Sédar Senghor (1906-2001) est aujourd'hui principalement connu pour avoir été 
président du Sénégal de 1960 à 1980. Grâce à cette bourse qui lui est dédiée, l'Institut Spinelli 
entend rappeler aux jeunes Africains et aux jeunes du monde entier les valeurs et objectifs 
politiques que Senghor a poursuivis avec ténacité et humanité.

La première de ces valeurs concerne la manière de faire de la politique, que Senghor a 
toujours interprétée comme une relation constante entre engagement politique et culture. Chaque 
initiative politique de Senghor a été placée dans un contexte précis de progrès, non pas pour une 
seule communauté, mais dans le but d'améliorer l'ensemble de l'humanité. L'émancipation des 
peuples africains du joug de l'impérialisme européen aurait représenté pour Senghor un progrès vers 
la liberté et l'égalité de tous les êtres humains. Dans les années trente du siècle dernier, Aimé César 
et Léopold Senghor inventèrent la notion de « négritude » qu'ils diffusèrent avec succès dans leurs 
œuvres littéraires et poétiques (Hostis Noires. Anthologie de la nouvelle poésie nègre et Malgache, 
1948). La négritude, se souvient Senghor, « nous a fait comprendre la vertu de la francesité. L'esprit 
de la méthode, de l'organisation et d'autres valeurs ». Cette relation politico-culturelle entre 
Africains et Européens, pour Senghor, ne serait qu'une première étape vers un dialogue plus large 
entre tous les peuples et civilisations du monde, un dialogue fondé sur la notion de « métissage », 
car aucune civilisation ni aucun peuple ne devrait l'emporter sur les autres. Grâce à la Négritude, les 
Africains firent un pas vers la création d'une civilisation cosmopolite, la civilisation de l'universel.

Sa deuxième contribution importante à la politique concerne les relations entre l'Europe et 
l'Afrique, deux continents censés surmonter les blessures profondes et les divisions causées par le 
colonialisme européen. L’occasion fut sa participation à l'Assemblée constituante pour la création 
de la Communauté européenne de défense (CED) en 1953. Dans le creuset constitutif de la future 
Union européenne, Senghor a demandé la participation égale des pays africains – l'Eurafrique – à la 
création de la Communauté politique européenne. Comme on le sait bien, la proposition de la 
Communauté politique européenne échoua, en raison du refus de la France, et avec elle, aussi la 
proposition d'une Communauté politique euro-africaine fut abandonnée.

Sa troisième contribution importante à la politique active concerne la tentative de Senghor 
de créer la première fédération africaine entre quatre pays : le Sénégal, le Haut-Volta (Burkina 
Faso), le Dahomay (Bénin) et le Soudan. À l'approche de la conférence de la fédération, Senghor a 
élaboré un programme politique pour le « Parti fédéraliste africain » (juin 1959). Dans ce 
programme, Senghor prônait la création de la nation «négro-africaine ». Notre démocratie, a 
soutenu Senghor, sera fédérale grâce à la complémentarité de la diversité des peuples, qui 
enrichiront la fédération en collaborant entre eux. Cependant, le projet a échoué en raison de 
divergences irréconciliables entre les quatre gouvernements. L'hypothèse d'un métissage culturel et 
politique, comme base de la fédération régionale, a été rejetée, mais la tentative n'a pas été vaine car 
en 1963, à Addis-Abeba, a été fondée l'Organisation de l'unité africaine (OUA), une organisation 
similaire à l'ONU sur une base régionale. En 2002, l'OUA est devenue l'Union africaine, une 
institution aux caractéristiques supranationales, similaires à celles de l'Union européenne.
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Borsa di studio Léopold Sédar Senghor

Léopold Sédar Senghor (1906-2001) è oggi ricordato principalmente per essere stato il 
Presidente del Sénégal dal 1960 al 1980. Con la borsa di studio a lui dedicata, l’Istituto Spinelli 
intende ricordare ai giovani africani e ai giovani di tutto il mondo i valori e gli obiettivo politici che 
Senghor ha perseguito con tenacia e umanità.

Il primo di questi valori riguarda il modo di fare politica, che Senghor ha sempre interpretato 
come una costante relazione tra impegno politico e cultura. Ogni iniziativa politica di Senghor si è 
collocata in un preciso contesto di progresso, non per una singola comunità, ma in vista di un 
miglioramento dell’intera umanità. L’emancipazione dei popoli africani dal giogo dell’imperialismo 
europeo avrebbe rappresentato per Senghor un progresso verso la libertà e l’eguaglianza di tutti gli 
esseri umani. Negli anni Trenta del secolo scorso, Aimé César e Léopold Senghor inventarono la 
nozione di “Négritude” che diffusero con successo nelle loro opere letterarie e poetiche (Hostis 
Noires. Anthologie de la nouvelle poésie nègre et Malgache, 1948). La Négritude, ricorda Senghor, 
“ci ha fatto comprendere la virtù della Francesità. Lo spirito del metodo e dell’organizzazione e 
altri valori ancora”. Questa relazione politico-culturale tra africani ed europei, per Senghor, non 
sarebbe stata che un primo passo verso un più vasto dialogo tra tutti i popoli e le civiltà del mondo, 
un dialogo fondato sulla nozione di “métissage”, perché nessuna civiltà e nessun popolo deve 
prevalere sugli altri. Grazie alla Négritude, gli africani avrebbero compiuto un passo verso la 
creazione di una civiltà cosmopolitica, la civiltà dell’universale.

Il suo secondo importante contributo alla politica riguarda i rapporti tra Europa e Africa, due 
continenti che avrebbero dovuto superare le profonde ferite e divisioni causate dal colonialismo 
europeo. L’occasione fu la sua partecipazione alla Assemblea Costituente per la creazione della 
Comunità Europea di Difesa (CED) del 1953. Nel crogiolo costituente della futura Unione Europea 
Senghor chiese la partecipazione paritaria dei paesi africani – l’Eurafrica – alla creazione della 
Comunità Politica Europea. Come noto, la proposta della Comunità Politica Europea fallì, a causa 
del rifiuto della Francia, e con essa naufragò anche la proposta di un Comunità politica euro-
africana.

Il suo terzo importante contributo alla politica attiva riguarda il tentativo di Senghor di 
creare la prima federazione africana tra quattro paesi: il Sénégal, l’Alto Volta (Burkina Faso), il 
Dahomay (Benin) e il Sudan. Nella fase preparatoria alla conferenza per la costituzione della 
federazione, Senghor redasse un programma politico per il “Partito Federalista Africano” (giugno 
1959). Nel programma Senghor sosteneva la creazione della nazione “négro-africaine”. La nostra 
democrazia, sosteneva Senghor, sarà federale grazie alla complementarietà delle diversità dei 
popoli, che arricchiranno la federazione collaborando tra di loro. Tuttavia, il progetto fallì a causa di 
divergenze insanabili tra i diversi governi. L’ipotesi di un métissage culturale e politico, come base 
par la Federazione regionale a quattro, venne respinto, ma il tentativo non fu inutile perché nel 
1963, ad Addis Abeba, venne fondata l’Organizzazione per l’Unità Africana (OUA), una 
organizzazione simile all’ONU su base regionale. Nel 2002, l’OUA divenne l’Unione Africana, una 
istituzione con caratteristiche sovranazionali, simili all’Unione Europea.


